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PROPRETE
, La santé publique est une chose tellement importante

qu'on ne peut jamais user de trop de vigilance. Un bactériolo-
giste fédéral, M. Johns, appuie sur l'attention que l’on doit
porter à la manipulation du lait. Le lait impur et contaminé
peut causer des ravages sans nom chez les consommateurs
qui ignorent presque toujours si le produit qu’ils emploient est
nocif ou non. De là, un devoir impérieux pour le jproducteur
de s’armer de la prudence la plus élémentaire. II importe que
le lait mis sur la marche provienne de sujets éprouvés à la
tuberculine et soit au surplus pasteurisé. L'état des étables
qui logent les vaches doivent répondre en tout temps aux exi-
gences des autorités sanitaires, la stérilisation des récipients
ne peut être laissée au hasard sans que l’on s'expose à de gra-
ves dangers. La trayeuse ct méme l'écrémeuse ont besoin
d'être débarrassées ajprès chaque emploi des impuretés qui
adhèrent aux parois et des bacteries dont le développement ne
peut être prévenu par un simple lavage. Des ablutions faites
avec une solution de lessive suffisent à enrayer l’éclosion et
la croissance des microbes. Ce lavement pourra être répété
après chaque traite si l'on veut éviter toutes sortes d'ennuis
et assurer la conservation du lait en usant même d’eau froide
au cas où l'on n'aurait pas d’eau chaude à sa portée. Il est
convenable aussi de déposer si possible les bidons remplis de
lait dans de l'eau glacée pour arrêter avant qu’il ne soit trop
tard la végétation bactérienne. Un prompt refroidissement
est toujours préférable. Autrement, les germes nuisibles trou-
vent un milieu favorable à leur expansion et engendrent des
maladies donl le consommateur cest la victime. Comme on le
voit, ce n’est pas du luxe mais simplement une mesure de
prudence que d'adopter ces procédés puisqu’il s’agit après tout
de l'hygiène publique à laquelle on doit accorder une impor-
tance capitale. Pourquoi alors ne jpas s’y conformer?

Geo. BONIN.

DEVELOPPEMENT
Parlant aux membres de l’Association catholique de la

Jeunesse Canadienne lors de la fête de Dollard, au pare La-
fontaine, Me Paul Gouin dont la sollicitude à l’égard de la jeu-

nesse est reconnue, attaquait de front le problème de la colo-

nisation qui devrail préluder au redressement agricole indis-

pensable au rajustement des affaires. L'orateur soulignait les
avantages d’un vaste plan de colonisation. Les centaines de pa-
roisses créées par l'exéculion de ce programme à travers tou-
te la province seraient des débouchés offerts non seulement
à tous nos cultivateurs mais à toutes les classes. Professionnels

el artisans y trouveraient des emplois qui leur assureraient

le pain de chaque jour. Au commerce et à l’industrie la réali-

sation de ce plan gigantesque insufflerait un nouvel essor.

Comme on le fait remarquer l'exécution de ce programme de

restauration est une oeuvre de large envergure qu'on n’a pas

le droit d’entreprendre avant d’être assuré qu’on pourra le

mener à point. Les subsides requis pour cet essai sont trop

substantiels pour les risquer ainsi sans autre garantie qu'un

espoir aléatoire de succès. Les gouvernements, d'ailleurs,

voient le baromètre de leurs finances descendre à une allure
si effarante qu'on leur tiendrait compte et avec raison de

s’embarquer dans cette galère sans avoir pesé au préalable
tous les détails de cette affaire.

Cependant, après un inventaires sérieux de nos ressources.

des régions les plus favorables, des facilités de défrichement.

si l'examen parle en faveur du projet, les gouvernements a-

 

 

Suint-Justin, le jeudi, 5 juillet 1934.
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GRAND CONCERT À BERTHIERVILLE
LE 22 JUILLET

La ville de Berthierville aura le plaisir de recevoir le di-
manche 22 juillet, l’Association des chanteurs de Montréal qui
donnera à une heure de l'après-midi un magnifique concert

fameuse chorale est sous la direction de M. Jean Goulet, mu-
sicien réputé de la mélropole. L'Association des chanteurs se-
ra accompagnée de l'orchestre Symphonique St-Stanislas
comprenant 25 exécutants et d'environ deux cents excursion-
nistes qui feront le voyage par bateau.

 

   
M. Jean Goulet qui dirigera l’Association des chanteurs de

Montréal lors du grand concert de cette dernière à Ber-
thierville le dimanche, 22 juillet.
 
 

giraient sans doute d’une façon sensée en endossant l’opinion
émise par Me Gouin qui affectionne et traite avec beaucoup
de compétence les problèmes du genre. Espérons que l'idée
fera son chemin assez rapidement pour qu'on puisse y donner
suite avant que l'état ne soit plus en mesure de rémédier au
mal. Ft il est déjà grand temps d’agir. Geo. BONIN.

  
 

 

 

   
  

ASSOCIATION DES CHANTEURS DE MONTREAL. Co

Georges BONIN, Rédacteur-Gérant.
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Mariage fashionable à
Saint-Norbert

Le 27 juin avant-midi, à 9 heures

moins vingt, en l’église paroissiale de

St-Nerbert, décorée de pivoines ro-

dans le parc situé en face de l’église. Comme on le sait cette|ses et blanches et de verdure. le
Révérend Joseph Henri Lamarche,

curé de la paroisse, a béni sur les

degrés de l’autel le mariage de M.

Jean-Louis Poulette, fils de M. et

Mme Napoléon Poulette avec Mlle

Marie Jeanne Dauphin, fille de M.

et Mme Conrad Dauphin.

Aux honneurs on remarquait M.

Pierre-Paul Poulette, employé de la

Banque de Commerce de Berthier

(frère du marié) avec Mlle Antoi-

nette Dauphin finissante de l'Ecole

Ménagère Régionale de St-Jacques,

(soeur de la mariée) M. Dauphin ac-

compagnait sa fille et M. Poulette

était le témoin de son fils.

Un programme musical fut exécu-

té avec succès par la chorale des En-

fants de Marie, parmi lesquelles se

trouvaient: Mlles Rachelle Denis,

Juliette Ferland. Valentine Laporte,

Anna Marie Rondeau, Jeannette La-

porte, Béatrice Ferland, Jeannette

Brousseau, Georgette Marseille,

Claire Fréchette. Les solistes furent

Mlles: Lucienne Dauphin (directri-

ce), Cécilia Dubeau inst. Germaine

Rondeau, Rose-Alda Rondeau et Y-

vette Fréchette. Mlle Blanche Dau-

phin les accompagnait à l’orgue. La

marche Nuptiale de Cari John s’est

jonée à l’entrée par Mme Albert De-

grandpré de St-Cuthbert, ainsi que

l'Ave Maria de Gounauld à l'offer-

toire, Rêve de Shuman à l'élévation

et une jolie marche à la sortie.

La mariée portait une robe de crê-

pe rose, style princesse, avec un

voile en tulle illusion retenu par un

diadème de crêpe de même ton, Des

lis composaient sa gerbe. La petite

Jeannine Poulette, (nièce du raarié),

et fillette de M. et Mme Donatien

Poulette de Berthier, était bouque-

tière. Elle portait une robe de crêpe

blanc et rose, un bonnet assorti et

tenait une corbeille de pois de sen-

teur rose.

Après la cérémonie, une réception

eut lieu à la résidence des parents

de la mariée où les salons étaient

décorés de fleurs de saison.

M. et Mme Jean Louis Poulette

sont partis pour Ia Gaspésie où ils

passeront quelques jours. Avant de

se rendre à destination, ils se sont

arrêtés au Couvent des Srs. de Ste.

Anne de Lachine, visiter Sr Marie

Lucien, soeur de la mariée.

Aux nouveaux époux, nous leur

adressons “nos meilleurs voeux ‘de

bonheur...”

y

 

Succès en musique
Mile Fernande Dubeau de Ber-

thier à passé dernièrement ses exa-
mens de musique (piano) cours in-
termédiaire au “Dominion Collège
of Music’ à Montréal.

Elle a obtenu son diplôme avec
grande distinction Mlle Dubeau é-
tait l'élève de Mlle Aimée Paquin.

IL L’'ECHAPPE BELLE

Un citoven de Joliette, M.
Marcel Drainville l’a échappé
belle il y à quelque temps lors-
qu'il a failli être électrocuté
quand le tonnerre tomba sur
un arbre à une faible distance
de lui.
M. Drainville s’en est tiré a-

vec seulement la peur et un
choc nerveux. .
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Le prix de l'abonnement est de
31.60 par année pour le Canada et
81.50 pour les Etats-Unis.

Pour le tarif des annonces, im-
pressions, etc., on voudra bien s’a-
dresser aux bureaux du Courrier de
Berthierville, 49, rue Frontenac,
Berthierville.
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Saint-Jérome
de Terrebonne

A BES ORIGINES ET AU TEMPS
DU CURE LABELLE.

Le Centenaire de Saint-Jérôme

Saint-Jérôme de Terrebonne se
prépare à célébrer, au début de
septembre, son centenaire de fonda-
tion. MM. les maires de la ville et
de la paroisse, MM. les échevins et
MM. les conseillers, de concert avec
M. Je curé et les autorités religieu-
ses, ont assumé l'honorable tâche
d'assurer le succès des célébrations.
ls y travaillent avec un beau zèle.

Un comité général du centenaire.
que préside M. le sénateur Prévost,
et plusieurs comités spéciaux ont
été constitués, qui s'occupent des
divers détails de la préparation des
fêtes. Il est jusqu'ici arrêté qu'une
fnvitation sera adressée à tous les
anciens de Saint-JérOme, les priant
d'être présents, et que deux petits
monuments commémoratifs de gra-
nit seront fixés dans la parc Labelle
et six plaques de bronze à différents
endroits de la ville ou des environs,
avec, les uns et les autres, des ins-
triptions appropriées.

Les célébrations auront leu le 2
et le 3 septembre. Le programme
eomporte, le premier jour. une fête
Teligieuse: grand'messe solennelle à
TFéglise, manifestation à La Chapelle,
fleu de la premiére “mission” en
1821, et, le soir, banquet au couvent
et concert en plein air; le deuxième
four, une fête civile: promenade du
souvenir, inauguration ou dévoile-
ment des monuments de granit et
des plaques de bronze, diner cham-
pétre 4 la Grosse Erable, et, le soir,
concert, feu d'artifice et illumina-
Hon,
En plus, le conseil de ville m’a

fait l’honneur de me charger d'’écri-
re, à cette occasion, l'histoire de St-
Jérôme, Ce sera un in-octavo de 350
& 400 pages, qui s'ornera de plu-
sieurs gravures. J'ai confiance que
J'aurai fini mon livre pour la dite
indiquée.

Coup d'oeil sur des origines
La seigneurie des Mille-Isies, si-

tuée entre celle de
celle des Deux-Montagnes, fut con-
cédée, une première fois, le 24 sep-
tembre 1683, au Sieur du Gué de
Boisbriand, puis, ayant fait retour
à Ja couronne, une deuxième fois, le
S$ mars 1714, aux gendres du même
du Gué, Gaspard de  Langloiseri-,
qui eut la partie sud, et Jean Petit
qui eut la partie nord. Le Seigneur
du Mont au Dumont. gendre de Pe-
fit, qui avait recn en héritage, par
sa femme, la partie nord, obtint, le
20 janvier 1750, une augmentation
de sa seigneurie. C'est cette augmen-
tation des Milles-Isles, avec une par-
tie de l'augmentation des Deux-
Montagnes, six milles de front sur
dix-huit milles denrofordeur. que,
le.15 novembre 1834, Mgr Sigray,
évêque de Québec, érigea en parois-
se, par décret canonique, sous le vo-
cable de Saînt-Jérôme. Voilà le cen-
tenaire qu’on célèbre à l'automne.
‘Canoniquement érigée en 1834.

Saint-Jérôme n’eut pourtant son pre-
mier curé résidant qu’en 1837. Au-
paravant, les catholiques, neu nom.
breux, qui se trouvaient à la Rivière
dy Nord, avaient une ‘‘chanelle’”.
euverte au culte en 1821, que Mgr
Lartigue, auxiliaire de Québec (jus-
qu’en 1836) en résidence à Montréal,
avait placé sous le vocable de St-
Jean- Chrysostome. Les curés de Sta
Anne des Plaines, M. Grenier, ven
dant deux ans, et M. Poirier, pen-
dant une douzaine d'années. y don-
nérent la ‘mission’ de temps cn
temps. M. Poirier y vint régulière-
ment, tous les quinze jours, dès 1%-
82 — ce pourquoi on donne généra-
fement 1832 comme date de la fon
datfon — et continua d'y venir, mé-
me après l'érection canonique de
£834, (qui donnait cette fois à l'en-
droit le nom de Saint-Jérôme) Jus-
qu’en 1837, alors que le premier
euré résidant, M. Blyth, y arriva.
L'endroit où se faisait cette premis-

Terrebonne et 91

re ‘mission’, à un mille et demi en-
viron du St-Jérôme actuel (vers St-
Janvier), à conservé le nom de La
Chapelle. De 1837 à 1839, M. Blyth
fit bâtir l'égliso et le presbytère qu’-
ont connus les contemporaius du cu-
ré Labelle, et il quitta Saint-Jérôins
en 1840. En dix-huit ans, six curés,
M. Poirier 1840, M. Burke 1841, M.
Thibault 1845, M. Brunet 1856, M.
Gratton 1858 et M. Groulx 1863, se
sont succédé, après M. Blyth, et a-
vant l'arrivée de M. Labelle en 13-

Avant 1840, on ne connaissaît pas
au Canada les municipalités civiles.
On vivait sous le régime féodal, plus
ou moins modifié. L'ordonnance du
gouverneur Sydenham de 1841, celle
de sir Charles Metcalf du 1er juillet
1845, celle de lord Elgin du 28 juil-
let 1847, et surtout l’Acte des munl-
cipalités et des chemins (sous sir
Edmund Head) de février 1855,
nous ont finalement donné la muni-
cipalité telle que nous la connais-

sons.
La municipalité de la paroisse de

S.- Jérôme, avec Melchior Prévost
comme ‘premier maire, fut constituée
en juillet 1855. L'année suivante, en
juillet 1856, une proclamation de
sir Edmund Head, contresignée par
le secrétaire d’Etat Cartier (plus
tard sir Georges), érigeait le village
de Saint-Jérôme en municipalité dis-
tincte de celle de la paroisse. Le pre-
mier maire du village fut Godfroy
Laviolette, qui 1'était encore en 13-
68, à l'arrivée du curé Labelle, et
devait continuer de l'être jusqu'en
1874, puis le redevenir en 1879.
Par proclamation du lieutenant gou-
verneur Robitaille, en date du 23

novembre 1880, le village fut érigé

en municipalité de ville le 1er jan-

vier 1881, Laviolette se trouva être

le premier maire aussi de la ville.

Mais au cours de l'année, il était

nommé préfet du pénitencier de St-

Vincent de Paul, et le notaire de

Villemure (conseiller législatif de-

puis 1879) lui succèdait comme mai-

re de la ville de Saint-Jérôme.

Au temps du Curé Labelle

Le curé Labelle, le grand coloni-

sateur du nord de Montréal a été

en charge de Saint-Jérôme de 18-

68 à 1891. Pendant ses vingt-trois

ans d’administration pastorale, il

fut. ce qu’on a parfois trop oublié,

d’abord prêtre et curé dans tout ce

que ces termes comportent de sens é-

levé. ie veux dire dévoué aux âmes.

A l’éducation de l’enfance et au

bien spirituel de chacun de ses pa-

roissiens. Mais, il fut aussi, ce qu’on

sait mieux d’une façon générale, un

grand organisateur et un grand a-

nimateur, pour ne pas dire presque

un créateur, dans cette riche et pit-

toresque région du nord, dont Saint-

Jérôme est comme la porte d’entrée

vers les Laurentides, ainsi que l’a

écrit Arthur Buies dans son livre

Au portique des Laurentides. C'est

le curé Labelle, plus que tout autre,

qui a imprimé l’élan vers le progrès

au modeste village de 1868, devenu

ville en 1881, et qui comptait pas

loin de 3.000 âmes à sa mort en 18-

Le chapître le plus substantiel et

le plus palpitant de vie du livre que

j'écris en ce moment est bien, je

pense, Celui qui s'intitule Au temps

du curé Labelle, C'est qu’en offet

M. Labelle est incontestablement la

grande figure centrale de toute

l’histoire, maintenant séculaire, de

Saint-Jérôme. Devenu, sur la fin de

sa vie, sous-ministre de la Colonisa-

tion à Québec 1889, prélat de Rome

1889 ayant droit au titre de Mon-

seigneur, il est resté pour tout le

monde, à commencer par lui-même,

{1 reste devant la postérité et il res

tera toujours, ce qui est à la gloire

de Saint-Jérôme, tout simplement le

auré Labelle.

On lui a élevé en 1924. dans !2

plus beau parc . dg la ville, lequel

porte son nom, un fort beau monu-
ment sur socle de granit. Le curé,

sculpté dans le bronze, de sa main

tendue Montre ‘son nord’, et l'ins-

cription, sur le socle, rappelle son
mot fameux ‘‘Emparons-nous du
sol”. Oui, il fut l’homme de toute la
région du nord! Mais, en le voyant

debout en sa colossale stature, si

tier, sur son monument, on a Vite
"impression que c’est là, à Saint-Jé-

rôme, qu’il est surtout chez lui.

L'abbé Elie- J. Auclair.

de la Société Royale du Canada

(La Voix Nationale)

La St-Vincent de Paul
On a fêté à Paris, en mai

1933, la fondation de la Saint-
Vincent de Paul, par Frédéric
Ozanam.

“L'histoire des deux premiè-

 

 res fondations canadiennes est
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a la fois très différente et très
caractéristique.
A Montréal, c’est le nom de

Mgr Bourget que l’on retrouve,
comme presque toujours, au
début de l'admirable entrepri-
se. C'était le temps où le grand
évêque demandait à la France
les plus précieux concours, fa-
cilitait le retour des Jésuites,
arrachait au vénérable fonda-
teur des Clercs de Saint-Via-
teur quelques-unes de ses pre-
mières recrues, etc. Mgr Bour-
get ne pouvait passer en Fran-
ce sans voir l'oeuvre d'Ozanam,
sans penser tout de suite à la
transporter dans son diocèse.
C'est ainsi que, le 19 mars
1848, sous la présidence même
de l’évêque, était fondée la pre-
mitre conférence de Montréal:
la onférence Saint-Jacques,
que devaient, dans la même an-
nées, suivre les conférences
Notre-Dame, Sainte-Marie, St-
Joseph. puis le premier conseil
particulier de notre ville.
A Québec, c’est un jeune mé-

decin, dont la vie ressemble à
un roman d'aventures, qui fut
l'initiateur des conférences et,
par le fait, leur introducteur
au Canada.
Ce jeune médecin, Joseph

Painchaud, était allé à Paris
parfaire ses étutles médicales.
Il y rencontra les disciples
d'Ozanam et se fit inscrire à
l’une de leurs conférences, cel-
le de Saint-Séverin. Dès son
retour a Québec, le Docteur
Painchaud proposa au curé de
la cathédrale, le futur archevê-
que de Québec, M. Baillargeon,
la fondation d’une conférence.
Ce Docteur Painchaud était é-
videmment un homme d’une
contagieuse persuasion,en mê-
me temps que d'un apostolique
dévouement. La première con-
férence québecoise était née le
12 novembre 1846. Onze mois
plus tard, le 11 octobre 1847, la
ville — et le Québec d’alors
n’était pas très considérable —
possédait déjà neuf conféren-
ces et son conseil particulier.
En 1849, le nombre des confé-
rences atteignait la douzaine.

C’est alors que le Docteur
Painchaud, guéri comme par
miracle d'une infirmité à la
jambe, décida de se donner
corps et biens aux missions de |:
Vancouver, que dirigeait un
autre Canadien, Mgr Demers.
Mais l’héroïque et sublime a-

venturier de la Foi ne put re-
joindre ces missions. Le vais-
seau qui le portait fit naufra-
ge sur les côtes du Mexique. E-
chappé à la mort, mais incapa-
ble de poursuivre sa route vers
le lointain pays de ses rêves,
Painchaud fonda un hôpital à
Colima et donna aux malades
de ce pays étranger, dont il
ignorait à pen près tout. les
dernières années de sa vie. Il
devait y mourir en 1855. à
trente-six ans. .
Bourget et Painchaud, le

grand évêque et l’héroïque me-
decin, ‘les conférences cana-
diennes ne pouvaient vraiment
souhaiter de plus magnifiques
nneétres.

— 0 —

Il faudrait un livre pour ra-
conter l’histoire, dans notre
seul pays de la Saint-Vincent
de Paul et de ses oeuvres. Le
président du conseil supérieur
du Canada, M. C. J. Magnan.
sur la demande du Conseil
central de Paris, a ramassé
quelques-uns des éléments de

BUREAU À LOUER
S'adresser à

 

 

cette histoire: ils forment une
brochure déjà imposante.
l'on y apprend des choses ex-
trémement intéressantes, —
comment, par exemple, Toron-
to, grâce au système des dou-
bles capitales qui existait a-
lors, vit, dès 1850, naître sa
première conférence, laquelle
est probablement à l’origine de
la plupart des conférences on-

Téléphone: AMherst 5932

 774 Boulevard St-Joseph Est,

tariennes. Un fonctionnaire
Et|québecois, dont le nom est res-

té cher aux confrères de sa
ville, M. George-Manly Muir,
ayant en effet dù passer à To-
ronto l'année 1850, en profita
pour y fonder cette conféren-
ce dite Notre-Dame de Toronto
(Our Lady of Toronto).”

Omer Héroux.
“Le Devoir,” mai 1933.

DrA.-D. Milot, BA,D.DS.LDS.
CHIRURGIEN-DENTISTE

(A Berthierville tous les lundis, de 9 a.m. à 9 p.m.)

Montréal, P. Q.
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STUDIO GOUDREAULT
pourrez vous procurer avec les

bons que nous donnons un bel agr
sement gratis 5 x 7 en faisant faire le déve-
loppement et l'impression de vos films au
prix régulier et finis le même jour.

Pose à domicile sans frais supplémentai-

Service postal rapide.

J.-E. GOUDRFAULT, Photo,
99 FRONTENAC, BERTHIERVILLE, P. Q. 3
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CHIRURGIEN-DENTISTE

“Une bonne dentition est le secret de la santé”.
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La chance favorise
Louiseville

La pluie est venue interrom-
pre la partie Louiseville-Echo,
dimanche, a la sixiéme pour
donner au Louiseville une vic-
toire de 5 à 3 au moment où
St-Justin rassemblant ses for-
ces avait placé trois hommes
sur les sacs avec aucun hom-
me de retiré. Un nuage est cre-
vé soudainement et en un rien
de temps, l’eau avait détrempé
le terrain au point que la par-
tie dut être cancellée. On peut
donc dire que Louiseville a at-
trapé un verdict chanceux.
Bourgeois qui Jlançait pour
les visiteurs a affiché une bel-
le tenue en tenant l'adversaire
à 4 coups sûrs. Il a en plus co-
gné un magnifique trois buts a-
lors que les coussins étaient
malheureusement vides. Edgar
Clément a sauvé la situation à
la 4ième en exécutant avec l’ai-
de de Blette un merveilleux
double-jeu.
Montmagny qui officiait pour

Louiseville quoiqu’un peu er-
ratique a lancé une belle par-
tie. Il a pris 6 “strike-out” et
accordé 4 passes au premier,
Bourgeois en a pris 5 mais n’a
donné qu’un but sur balles.
Après quelques erreurs au

début, L'Echo s’est vite ressaisi
et donna (par la suite une exhi-
bition comme il savait en of-
frir par le passé. Espérons que
dimanche prochain lors de la
visite du Louiseville, il saura
attraper une victoire éclatante.
Quon ne manque pas cette
joute.

Les Justiniens on bien aimé
leur voyage au pays de la soie
Ainsi que l’accueil de leurs hô-
tes à qui ils offrent leurs féli-
citations et leurs remercie-
ments.

Desmarais et Clément ont
conduit la partie à la satisfac-
tion de chacun.

Aubâton
ab es 2b 3b ¢ Pe

Blette 13 8 4 0 0 610
Bonin 20 10 2 0 0 500
Bellemare G. 2 1 0 0 0 500
Fleury 23101 0 0 43
Clément 27 11 2 0 0 407
Doucet 23 9200 381
Bourgeois 12 401 0333
Dubé 26 92 2 0 307
Lavallée 24 7200 29
Lemire 12 300 0 250
Bellemare E. 6 11 0 0 166

 

MASKINONGE
La pluie qui a fait des sien-

nes a Louiseville, dimanohe,
n'a pas épargné Maskinongé.
Le Maski faisait face au St-
Barthélemi, La partie a été ar-
rêtée après trois manches au
moment où les locaux me-
naient par 1 à 0 sur le club du
gérant Beaucage.

 

Proulx rencontera
Courville en finale

Deux fameux artistes du ma-
telas se rencontreront samedi,
le 7, à l’hôtel Régal de St-Cuth-
bert dans un deux dans trois à
finir, Arthur Proulx et Armand
Courville, le champion provin-

 

————

cial.
Inutile de faire des commen-

taires autours de cette bataille
dont les participants passent
pour être les meilleurs hom-
mes de leur classe,

Clément-Villandray
La fameuse bataille Clément

vs Villandray, retardée à cause
dun malencontreux accident

arrivé à Villandray aura pro-
bablement lieu samedi.

lin effet, on croit que le gars
de St-Barthélemi sera remis
assez tôt pour livrer ce match
qui s'il triomphe lui vaudra un
essai contre Max Bear... Les
deux combattants Clément et

Villandray  pèseront près de
deux cents livres au moment
d’entrer dans le ring. Il appert
que ce sera une lulte où cha-
que adversaire emploiera tou-
te son énergie à démolir son
vis-à-vis le plus vite possible
afin d’émerger vainqueur de
ce engagement qui le couvrira
de gloire.

Eloi Trudel au programme
Eloi Trudel de St-Edouard

fera ses débuts, samedi, lors-
qu'il fera les frais de la préli-
minaire avec Poirier de Joliet-
te. Trudel est un nouveau ve-
nu à Joliette mais ceux qui
l'ont vu à l’oeuvre affirment
que la rapidité du boxeur de
Joliette ne sera pas une garan-
lie suffisante pour se protéger
contre les coups de Trudel.

Résultats
Le combat royal de samedi a

été gagné par Jack Larouche.
Lalonde à été tombé le premier
en 8minutes, Birno en 15, Tim-
mons en 25 et Jonh Marchand
qui résista le mieux dut con-
céder à Larouche après 30 mi-
nutes.

Poirier a obtenu la décision
sur Assal dans un combat de 4
rounds.
Durand a eu le meilleur sur

Fréchette dans l’exhibition qui
ouvrait la séance.

 

POUR LES PIPES

 

On fabrique des pipes avec tou-
tes sortes de matières: avec de la
terre de pipe, de l’écume de mer,
de l’amiante, du charbon de cornue,
ete. Mais la grande majorité des
fumeurs préfèrent de beaucoup les
pipes en bois. De même, différentes
espèces de bois sont employées
dans ce but; le merisier entre au-
tres; mals c’est surtout la racine
de bruyère qui est recherchée par
les fumeurs,

La racine de bruyère contient
une certaine proportion de sels mi-
néraux, en particulier des salicyla-
tes qui rendent ce bois à peu près
incombustible. Quand on fume, le
tabac brûle seul, le bois de la pipe
chauffe, mais ne se consume pas. À
cela, on doit deux avantages:
d'abord, on n’est pas obligé de
changer son ‘‘petit fourneau porta-
tif’, dont la durée est longue; en-
suite, le ‘bon godt” du tabac n’est
pas altéré par celui du bois qui se
carbonise.

La racine de bruyère dont il
s’agit est produite par une espèce
spéciale, appelé ‘Erica arborea’, qui
se rencontre surtout dans les pays
chauds du bassin méditerranéen:
Italie, Espagne, Algérie, Corse, et
aussi dans le Midi de la France.

Pendant longtemps, la racine de
bruyèro taillée en forme de pipes
était fournie par l'Italie seule. La
“Revue Scientifique” fait connaître
que, depuis 1906, cette industrie
s’est développée en Algérie et en Tu-
nisie. La bruyère vit à l’état sauva-
£e dans les terrains boisés en com-
pagnie du chêne-liège et du pin ma-
ritime. Un milier d'ouvriers sont oc-
cupés à extraire les souches et à les
débiter en ébauchons qui sont sur-
tout envoyés dans le Jura, où la fa- brication de-la pipe de bruyère s’est

A VIE SPORTIVE =
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particulièrement développée. L'’ex-
portation de l'Algérie atteint 11
millions de francs par an; celle de la
Tunisie est de 1,7 million seule-
ment. L'Espagne n'’exporte plus, à
cause de son change élevé; l'Italie
continue à fournir une quantité de
matières premières, dont une partie
est travaillée sur place, le reste é-
tant exporté surtout en Allemagne.
Enfin, sur la côte d'Azur, on trouve
des racines de bruyère d'excellente
qualité, qui sont mises en oeuvre à
Marseille et dans les environs. Les
pipes marseillaises jouissent d’une
bonne réputation.

Les ébauchons sont des morceaux
de souche découpés en forme de pa-
rallélépipèdes. L'industrie de trans-
formation s’empare de ces morceaux

informes et les tourne, les creuse,
les perce pour en faire des pipes
courbes, droites, de différentes gros-
seurs, Avant de les travailler, ces é-
bauchons doivent faire l'objet d'un
séchage et d’un triage particulière-
ment soignés, car les pipes de pre-
lière qualité ne doivent avoir aucun
défaut.

La plante qui fournit toute cette
matière première a une croissance
extrêmement lente. Pour en donner
un exemple, disons qu’il existe un
‘Erica’ au jardin botanique de l’hô-
pital de la marine à Brest: cet arbre
mesure 4 à 5 mètres de haut, la
grosseur du tronc est de 15 à 20
centimètres de diamètre, et il a été
planté en 1827, c'est-à-dire qu’il a
plus de cent ans. Il pourrait fournir
quelques douzaines de pipes. Or,
Saint-Claude (Jura) fabrique par an
6 millions de pipes. Ce nombre mon-
tre la quantité de racine de bruyère
qu’on doit utiliser par an.

Pour éviter que les ressources de
la forêt française et coloniale dis-
paraissent trop vite, le service des fo-
rêts s’inquiète de protéger l’“Erica’”’
et il en a réglementé l'exploitation
C’est aussi pour faire des économies
de bois que les pipes en racine de
bruyère se réduisent de plus en plus
au fourneau, le reste étant constitué
par d'autres matériaux: os, ébonite,
corne, ambre, suivant la richesse
quo'n veut donner à la pièce.
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me pus

y bain d’eau chaude additionné
NETTOYAasEAUX d'un peu de soude. On frotte

ensuite jusqu'à (parfaite pro-
vi preté et l'on rince dans uns

1] faut tout d’abord les bien|eau chaude dans laquelle on
brosser, afin d'en faire sortir|aura fait dissoudre un peu de
la poussière, puis on les en-|savon et de soude. Il ne reste
duit de savon de Marseille et|plus qu'À les tordre sécher.
on les fait tremper pendant|Ainsi entretenues, ces peaux
une couple d'heures dans un|peuvent durer indéfiniment. ;

  

ASE-BAL
Dimanche, le 8 juillet

à ST-JUSTIN

à 2.30 hrs précises.

LOUISEVILLE

US

L’ECHO de ST-JUSTIN
, Les amateurs de la région ne devraient pas manquer cettejoute qui promet d’être des plus contestées, car déjà les deux
cquipes se sont faits face sans pouvoir terminer la partie à
cause de la pluie.

Le club “Echo de St-Justin” est au grand complet, avee
l'arrivée des frères Bellemare qui renforcissent de beaucoup
le champextérieur et le retour définitif dans la boîte de notre
lanceur Bourgeois, qui souffrait d’un mal de bras. Aussi le club
“Echo de Saint-Justin” espère-t-il faire baisser pavillon au
Louiseville.

La mise au jeu sera faite par des notables de la ville de
Louiseville, aussi la population de cette dernière doit-elle se
faire un agréable devoir de venir encourager leurs favoris.

Et vous amis des autres paroisses, que ferez-vous diman-
che?... Tout comme ceux qui sont avides de voir aux prises
deux équipes de même force, luttant pour la victoire.

 

 

 

 VENEZ EN FOULE!II
 
 
 
 

Boxe -

A. MIRAULT

Hételier-Promoteur.

 

Lutte - Cinéma |

 

TOUS LES SAMEDIS SOIRS

GRATIS
a L'HOTEL REGAL i

Anatole Mirault, Prop.

—

«Le rendez-vous des amis» |

ST-CUTHBERT, Qué.  
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Therese, Directrice

do—Ne jamais mendier l’o-]Billlat de la semaine.

Ecoute, O mon amu...

 

   
 

   
 

 
 

 

 
 

béissance par des promesses C
Que fer0RS-NOUS de nos filles?... qu’on ne tiendra pas. ds

-_— 70—Ne jamais employer Ecoute au fond des bois la brise qui murmure >
. . . ‘ 4+ > => 2; ; a

Un journal américain avait ouvert un concours parmi ses |d'@ppellations injurieuses. Bt chuchote tout bas un éternel secret. ‘“ . on 80—Ne jamais montr à Ecoute l'ouragan qui brise la mâture si
lecteurs sur la question: “Que ferons-nous de nos filles?”... l'enfant J er Du navire affolé devenu son jouet. d

Le prix fut donné à la réponse suivante, qui peut servir enfant qu'on le suppose cou- a
d'indication à plus d'une mère de famille: pable de désobéir. ; Beoute la prière. à genoux dans le sable, a

“Que faire de nos filles?” — D'abord des chrétiennes 9o—Ne jamais faire de me- u voyageur perdu dans timmense Cese
. : , . CS ’Inaces irréalisables Ecoute aussi la voix du despote implacable E

puis donnez leur à préparer un repas convenable, à laven, re- 100-—Ne | 5 flat Imposant au vaincu sa volonté de fer. le
passer, raccommoder des bas, coudre des boutons, à faire une o—Ne jamais fla ter une N th

heron'ellessachent cuire le lorsqu'on veutle récompenser Sansrêve,toutculsv'aglteautourdenous ni i i , 0 n veu , ,“Qu’elles sachent cuire leur pain et se rappelle qu'une de son obéissance récompenser Chante. gronde, soupire, et leur tumulte immense ri
honne cuisine épargne bien des dépenses de pharmacie. Mo-Ne | ce. Vient bercer la raison d'un éternel remous. de

“Dites-leur qu'un dollar se compose de cent sous; que o—Ne {mals rien ordon- de à | te
pour épargner il faut dépenser moins qu'on ne gagne, et qu'on |Ner quand l'enfant est passagè- Maintenant, viens tout près, regarde, mon amie...
ey . sa ’ : ‘pl , rement disposé à résister aux La flamme de mes yeux, penche-toi sur mon coeur —
doit s'attendre à la misère lorsqu'on dépense ‘plus que ses re- ordres Dis-moi n’entends-tu pas une voix qui supplie? ar

venus. 12 : Ne i . . Et mêle à ses accents l'espoir d’être vainqueur? co

“Enseignez-leur qu'une robe de coton payée habille mieux les ir s donnés varier dans N'entends-tu pas monter. des tréfonds de mon âme le

qu’un vêtement de soie sur lequel on doit de l'argent. 2% cones. L'écho de tous ces bruits, l'angoisse et le frisson, pe“Répétez-leur qu'un honnête ouvrier en tablier, en bras EE La brise ou l'ouragan, le désir qui se pâme? la
de chemise, est cent fois plus estimable, n’eut-il pas un sou, C’est la voix de l’amour, l’éternelle chanson. ch
qu'une douzaine de jeunes élégants vaniteux et imbéciles. pa

N “Aipprenez-leur à aimer les fleurs et en général toutes les il
oeuvres de Dieu. A de

* “Qu'’elles apprennent encore à mépriser les vaines appa- : a"
rences et que leur “oui” soit “oui” et que leur “non” soit “non”.| Le ministère des Travaux publics rece- lit

“Quand viendra le moment de les marier, persuades-les vajuggsmidi (revsavancte),Jo ch
que le honheur, dans leur ménage, ne viendra pas de la fortu-|pour des réparations au qual, au Cap- ce:

i I à ; 3 de-la-Madeleine, comté de Champlain, fr
ne ou de la situation que posséde leur mari, mais de ses qua-|5 ©, “lesquelles soumissions devrou: "
ité ! êt ‘achetées, adressées au soussigné, 3
lités morales et de son caractère. . . etporter ‘surleur "enveloppe, en sus de 1

‘Si vous avez pesé tout ceci, et si elles vous ont compri- l'adresse, los mots: ‘Soumlssionpour a
. . s répar ons a C ’ -dé-la- - °ses, tenez pour certain que vos filles seront heureuses et trou- eine pigs 4 qu’une annonce dans un journal constitue le meilleur feveront leur voie On peut consulter les planset la for: d d I r 6 gn

‘ je . . eg a mule de contrat, se procurer le devis e di icité y iss . _Une jeune fille, qui sortait d’un grand couvent disait à sa |la formule de soumission au ministère medium de publicité que l’on puisse trouver. Ins tés
: des Travaux Publics, à Ottawa, au bu- tu

rez-en une dans la feuille locale pour vous rendremère, au lendemain de son entrée en vacances: “Maman, j'ai [l'élu de l'ingénieur de district édifice du
Qi v 4 ’ a ; b de poste, Trois-Rivières P. ‘ . , géfait de grands progrès au Couvent, cette année. L'an prochain, 'etkprociation des constructeurs de compte de tous les avantages qui en découlent. C’est cuil ne me reste plus à apprendre que Pastronomie, la géologie Quebec, 267, rueSaint-Paul Québec, , o

. * a . . 3 . . et au - ° .
et la philosophie.” — “C’est très bien, mafille, reprend la mé-.| he.2uShett,ouieay de » en vous servant de cette arme que vous parviendrez o

On ne tiendra compte que des sou-re, mais moi, je l'ai préparé un autre programme d'études |,,0",ré Herdra comptequedessou- à faire une lutte serrée à la compétition par catalo- {
par le ministères conformément auxpour le cours des deux mois que tu seras avec nous. Il com- ; ; déoo . ; ; où ; = |e 8 s s ite f - ue et à activer cons .

prend la cuisinologie, la chaudronologie, la rapiécologie, P'é- [cratoncoutenues dans nate orm gue et à activer considérablement votre commerce ou
* 100 du

tui

Tn chèque égal à .10 pouri i 6 S î 5, . . *| pluehologie, la balayalogie,et l’épousettologie. montant de la soumission, fait à l'ordre Pourquoi n’essaieriez-vous pas votre chance? de
i Ouf!... s’exclame la jeune fille en se laissant choir sur |du ministre des Travaux publics et vi-

div " sé par une banque à charte, au Canada, . . . . catun divan. devra accompagner chaque soumission. Les prix sont populaires et le service garanti. À Co
; 1ère x f 1 ai + sui On acceptera aussi comme garantie desCette brave mère de famille avait surement suivi le con- {aus ay porteur du Dominion du Gana vous d’en profiter. ta

‘ cours précité. Qu'elle serve d’exemple à toutes les mères d’au- |da ou de la Compagnie des chemins de Jos fer Nationaux du Canada et de ses com-
pagnies constituantes, garantis sans con- ha    jourd’hui.
 
 
     

   

 

 

: 8 rng at a 3 dition ar le Dominion du CanadaQuand vous aurez fail tout cela, eh bien, pour le reste... quant au capital et à l'intérêt, où les
soi: laisser faire a Dieu... bons susdits etét y a leu, un chèque dei visé pour compléter le montant. a Teatoste Znedeatosts toetestetoateste toute sts te Peer tete .i THERESE. ‘Remarque. — on peut se procurer au $e aCACAELESEfeatsalaetodsedooleifeudoedocineloifecte dé

‘ ministère aesa publics des tras
om manne — — - ces eus ue rints en ournissan yo Ç; oi . . elun chèque de banque, visée au montant Si vous désirez en Assurance, une protection parfaite hoi 1 .00, payable à l’ordre du ministre .POURQUOI FAUT-IL RESTER A [travaux et ses récoltes qui se trans- des Travaux publics. Ce chèque sera re- et de tout instant, La. ’ mis s e soumissionnaire offre une sou-

: 0 mission régulière. > a PE re
| LA CAMPAGNE? forment en doux plaisir par l’entrai acez vos risques et responsabilités de tous genres par à| — et la franche gaieté que chacun y ap- Par ordre, , ; re‘ ; N. DESJARDINS, l'entremise de(Ze mention) 30 sur 25 points. porte. Qui donc, au printemps, n’ai-| Secrétaire. rer; As-tu parfois pleuré, fatigué de|me pas à cueillir de frais bouquets Ministèredes ToAlaux publics, | A R N tis!la ville, - et retourner les foins dans les ‘ $ meDe ses rires confus, de ses bruits, |grands prés? Oh! les bonnes jour-

: * corde ses chants? nées! et comme le soir, on se laisse Courtier en Assurances 4 tio
As-tu senti le poids de la foule|bercer sur les-hautes charrettes plel- Représentant des meilleurs Compagnies Canadiennes | ch:servile? nes d’herbe séche et parfumée! Françaises, Américaines et Anglaises, $ bai
Viens goûter la paix des| La moisson toute dorée, la troupe ; 40  Résidence: 163 Frontenac. — Tél. 130 — Berthierville .

Informations fournies avec plaisir et entière satisfaction
sur chacune de vos diffioultés à résoudre.

champs!!!

Il faut rester à la campagne par-

ce que la vie des champs est la

des moissonneurs, les lourdes javel-

les, puis le battage qui nous donne

le beau blé, la paille blonde qui mon-

A ceux qui souffrent
de maux de tête    
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mellleure. te formant une haute meule, tout ce- Les maux detête se font sentir ST ble
; Ah! la vie au grand air, sous|la est beau, et les agréments: on pé- dansles régions dela tête À, B, eeriLeannte2etratueetesSrcteLectragra)ostectoateQuetoctente ue

1 C, D,E,F. Pourconnaitre laurs ae beau et vivifiant soleil, sous les|che à la ligne, on déjeune en famil- causds lisezattentivement lacir 440000eOledododoatodoadbadondootesdosdodoniontsstontostretosoedfadoedseloutsedsidoalsdhedacdsdhelssfoedoatoadbaloadesds defrais ombrages des vieux arbres!|je sous les grands saules, l’on cabric- culaire incluse dans $ = ert
Point d'interminables maisons ’éuiie sur le gazon, l'on cueille de beaux chaque boîte. + COURS PRIVES à aja

| vous privent d'air et de lumière; [fruits mûrs ete... Ë Pour soulager les dou- $ par 3 ‘ re

i point d’'usines aux malshines émans Quelle douce liberté dans cette posgpgodos, Sf à RENE GIROUX, B.A 4 ton; tions. De bonne heure tout le mon-|vie champêtre! Comme on est bien Peer es! oe: ; 5 Ay, B.A. 3 leu

de est debout à la ferme, et d’un |chez soi! fl Antalgine. + * en

robuste appétit, chacun déjeune de| Restons donc chez nous et travail- à 3 me

| lait crèmeux, de beurre et de bon lons pour faire de notre patrie un AN 1 % Pendant la vacance et l'année scolaire pqur les person- * ajopain. Puis le plus vieux des 8arqons pays riche et puissant! $ nes des deux sexes et de tout âge. — Francais, An-  Ÿ rese dirige vers le grand pré avec son’ Alphonse Tellier, 10 ans 4e année, EN VENTE PARTOUT 25°] | glais, Mathématiques, elc. — Préparatio pé ial i cortroupeau de vaches, les autres, sui- Ecole no. 4, Saint-Damien. 4 ! ’ . rép n spéciale x de
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LA PAGE AGRICOLE
LE MILDIOU ET LA POURRITURE

DES POMMES DE TERRE

(Notes des fermes expérimentales)

Le mildiou des pommes de terre

(aussi appelé maladie de la pomme

de terre) et la pourriture qui le suit,

peuvent gâter facilement tous les

ans un bon tiers de la récolte pos-

sible de patates. Les recherches con-

duites par le Service de la botani-

que de la Division fédérale des fer-

mes expérimentales l'ont démontré.

Elles ont démontré également que

l’on peut prévenir une bonne mol-

tié de cette perte, et peut-être mé-

me toute cette perte, par des puivé-

risations bien faites et que la durée

de conservation des pommes de

terre est largement prolongée.

Cette maladie destructive fait son

apparition vers la fin d'août ou au

commencement de septembre. Toutes

les plantations de pommes de terre

peuvent être attaquées. On reconnaît

la présence de la maladie par les ta-

ches foncées, imprégnées d'eau, qui

paraissent sur les feuilles. Lorsqu’-

il fait humide, ces taches, sur le

dessous de la feuille, se recouvrent

d’un fin mildiou gris, lequel en réa-

lité se compose de nombreuses bran-

ches, portant d'innombrables spores;

ces spores sont les graines ou la

fructification d’une moissure para-

sitaire qui se nourrit à l’intérieur de

la feuille et tue, en ce faisant, la

feuille. Ce parasite est le champi-

gnon du mildiou, et la région affec-

tée sur la feuille est le mildiou. Na-

turellement, la maladie est propa-

gée par ces spores. Sur les tuber-

cules, la maladie se manifeste sous

forme de régions déprimées, brun

foncé, qui peuvent causer une pourri-

ture destructive en cave.

On peut maîtriser le mildiou en

pulvérisant avec de la bouillie bor-

delaise. Il faut au moins cinq appl

cations de bouillie pour les Irish
Cobblers et six à huit pour les Mon-

tagnes Vertes. On commence quand

les pieds ont de six à huit pouces de

hauteur. Les dernières applications

sont très importantes. Le mélange

de bouillie généralement recomman-

dé se compose de 4 livres de cou-

perose bleue (sulfate de cuivre), 4

livres de chaux et 40 gallons d’eau.

La chaux peut être sous forme hy-

dratée. Elle doit être de la meilleu-

re qualité que l’on puisse se procu-

rer. La pierre à chaux est plus sa-

tisfaisante et devrait être parfaite-

ment éteinte. Le moyen le plus é-

conomique est de préparer une solu-

tion mère de couperose bleue et de

chaux dans de bons récipients. Des

barils ou tonneaux d’une capacité de

40 gallons conviennent pour cela.

Mettez dans le premier tonneau en-

viron 30 gallons d’eau et faites-y

dissoudre 80 livres de couperose bleue

bleue suspendant l'ingrédient chiml-

que dans un sac, juste au-dessous

de la surface de l’eau. Lorsque les

cristaux de couperose sont dissous

ajoutez suffisamment d’eau pour fai-

re 40 gallons. Dans le deuxième

tonneau mettez 80 livres de la meil-

leure pierre à chaux et éteignez-la

en y ajoutant de l’eau graduelle-

ment. Lorsque la chaux est éteinte

ajoutez suffisamment d’eau pour fai-

re 40 gallons. Ces deux tonneaux

contiennent respectivement 2 livres

de couperose bleue et de chaux, par

gallon d’eau. On les recouvre pour

empêcher l’évaporation et pour pré-

venir l'entrée de saletés ou d’au-

tres substances qui pourraient nuire

à la bonne application de la bouillie.

Pour préparer la bouillie de pulvé-

risation il faut tout d’abord déter-

miner la capacité de la cuve du pul-

vérisateur. Supposant que cette cu-

ve contienne 80 gallons, on y verse

72 gallons d’eau et on y ajoute 4

gallons de la solution de

éouperose bleue énergiquement

brassée (8 livres de couperose

bleue) ainsi que 4 gallons du lait

de chaux bien brassé (8 livres de

chaux). On passe la solution de

chaux par une toile à fromage ou

par le tamis fourni avec le pulvé-

risateur. Il ne faut jamais mélan-

ger ensemble les solutions-méres de

couperose bleue et de chaux avant

de les avoir, au préalable, diluées

avec de l'eau.

R. R. Hurst,

Laborataire fédéral de

pathologie végétale,

Charlottetown, I. P.-E.

Le 28 juin 1934.

LES PARASITES DES MOUTONS

(Notes des fermes expérimentales)

Les moutons sont une proie facile

pour les parasites, à cause de leur

nature et de leurs habitudes, et fls

en souffrent plus que tous les au-

tres animaux de la ferme, Ces pa-

rasites sont même devenus un grand

obstacle au succès de l'industrie ovi-

ne dans la province de Québec. Pres-

que tous les troupeaux de la pro-

vince sont affectés de parasites

internes ou externes, dont les plus

répandus et les plus nuisibes sont

les vers de l’estomac, l'ascaride, le

ver crochet, le ver nodulaire, les

douves, les coccidies et les vers des

poumons. Beaucoup de ces trou-

peaux infectés ne produisent à peu

près rien. Beaucoup de ces trou-

peaux infesté ne produisent à peu

près rien, soit parce que les sujets

reproducteurs n'atteignent pas la

taille désirée, soit parce que les

moutons adultes, maigres et infestés

de vers, portent de la laine de qua

lité inférieure, ou ne donnent qu’un

pauvre rendement de viande lors

qu’ils sont abattus pour la bouche-

rie. Beaucoup de débutants dans

l’industrie ovine n’ont pas réussi et

se sont découragés à la longue parce

qu’ils ont employé pour commencer

des moutons infestés de parasites.

Les parasites internes opèrent

d’une façon sournoise et trompeuse;

toujours invisibles, ils continuent

sans cesse leur oeuvre de destruc-

tion dans les animaux. Ils s’oppo-

sent à l'assimilation de la nourritu-

re: ils irritent les organes de l'ani-

mal en suçant le sang; ils l'empoi-

sonnent par les toxines qu’ils secrè-

tent, l’affaiblissement à la longue et

peuvent même le faîre mourir.

Les bons logements, une provi-

sion abondante d'aliments sains, le

changement fréquent de pâturages

et l'emploi d’un vermifuge à inter-

valles réguliers sont facteurs qui ai-

dent à maîtriser les parasites chez

les moutons.

A la Station expérimentale fédé-

rale de Ste-Anne de la Pocatière,

P. Q., nous avons réussi à prévenir

l'invasion des parasites en adminis-

trant aux moutons des capsules Ne-

ma. Un moment bien choisi pour

ce traitement est avant de mettre

les moutons sur un nouveau pâtu-

rage ou dans une bergerie non in-

festée. Pour combattre les poux et

les tique nous plongeons les mou-

tons dans un bain Cooper avant

qu’il sortent au printemps et de nou-

veau en automne. D’autres moyens

préventifs sont les suivants: — on

enlève des cours les tas de fumier

infestés, la bergerie est désinfectée

à la chaux après chaque traitement,

on change les pâturages de temps à

autre et le foin est toujours donné

dans des râtellers pour qu’il n’ad-

hère pas au fumier.

Enfin, on évite d’entasser les mou-

tons dans la bergerie ou de les fai-

nure pourchasser par les chiens.

J. R. Pelletier,

Station expérimentale fédérale,

Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.,

Le 30 juin 1934. 

Un beau geste.
A Bruxelles, il y a deux ans,

dans les gradins de l’amphi-
théâtre situé sur la magnifique
place du Cinquantenaire, deux
Canadiens assistent au Con-
cours agricole.

Les autos du Roi viennent de
corner, la fanfare jette les no-
tes touchantes de la Braban-
conne, et le noble Albert 1er
va prendre place sur un trône
élevé en face de l'arène.

Les chevaux primés défilent
en rangs imposants. Les bêtes
à cornes viennent après, dans
un ordre aussi admirable.
Un coup de coude de mon

compagnon, suivi d'une indica-
tion de son unique bras, dirige
mes regards vers un endroit où
se tenaient deux vaches de ra-
ce flamande, aux mains de
deux jeunes paysannes de mê-
me nom.
—Des jeunes filles si bien

mises n'accepteraient pas faci-
lement cette situation, chez
nous, dit mon ami, pourtant
rural à ses heures.

 

—Comme c'est édifiant, ré-
pliquai-je avec émotion.
—D'’autres pourraient dire

que ce n’est pas convenable et
pour le moins, fashionable!
—Tls auraient tort. Pourquoi

rongiraient-elles. ces jeunes
filles, de conduire des animaux
qu'elles ont élevés avec tant de
soin et qui forment leur meil-
leure richesse?
-—Tu veux peut-être dire, a-

jonta mon ami, qu'avant été
à la peine elles doivent être à
l’honneur!
—C'est sûr.
Quand ce fut le tour de ces

genfilles paysannes de passer
levant le trône. le roi Albert
les fit approcher et les félicita
par une chaleureuse poignée
de main.
Ce heau geste du roi des Bel-

ges. en favenr de la conversion
de la femme à la terre, mérite
d'être signalé.
Ce jour-là, j'ai connu une

paupière où perlait.une larme
de bonheur.

(Extrait des “Premières Se-
mailles” de Georges Bouchard).

FEMME

 

“Fragilité, ton nom est fem-
me”, — Shakespeare.
La femme qui se jette à la

tête des hommes, se trouve
hientôl sous leurs pieds. —
Louis Desnovers.
Combien de femmes se ma-

rieraient-elles, si, dès le pre-
mier jour, leur fiancé appa-
raissaif sans masque. étalant
son âme à nu, chargé de tous
les vices d’un passé qu’elles
ignorent. — Paul Brulat.
Dans toute femme, il y a un

ange qui veille, une rose qui
dort, une mère qui attend.

La femme est le paradis des
veux, l'enfer de l’Âme, le pur-
gatoire de la bourse.

Les larmes sont le fort des
femmes. — Saint Evremont.
Et François 1er inscrit sur le

panneau d'une fenêtre de
Chambord:

Toujours femime varie,
Est bien fol qui s’y fie.
Les défauts ont été donnés

aux femmes pour mettre à l’é-
preuve leg qualités des hom-
mes,
Une femme en vaut une au-

tre, on la sacrifie à la premiè-
re fantaisie. Les larmes des femmes leur
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coûtent peu, et leur rapportent
beaucoup.

Existe-t-il une femme, une
seule! qui n'ait étouffé un ro-
man dans son coeur? — M.

Alanic.
La femme est: l'addition des

beautés, la soustraction des
porte-monnaies; la multiplica-
tion du genre humain; la divi-
sion du coeur humain.

LES LETTRES ANONYMES

Y u-t-i1 quelque chose de
blus has qu'une personne qui a
le courage de faire parvenir à
un ami, voir même à Un enne-
mi, une lettre sans signature.
Par le fai( en démontre toute
la lâcheté dont on peut faire
preuve et toute In faussete des
accusations que l’on rassemble
sur Un papier quelconque el
dont la teneure est telle qu’on
ne ipeut trouver la force, de si-

gner.
Si toutes les personnes qui

écrivent des lelfres anonyines
étaient connues, il n'y aurait
pas de punitions assez sévères
qu'on ne consentirait pas à su-
hir, tellement cetle manie est
criminelle.
On ne saurait croire toutes

les conséquences qui peuvent
résulter d'une seule lettre sans
signature. La personne qui con-
sent à compiler sur nn papier
toutes les injures, toutes les in-
stltes que lui dicte son coeur

méchant est certainement une
persenne qui n'a pas le souci

BUVEZ

  
‘

 

de son honneur.
C'est un acte révoltant et

ceux qui connaissent les au-
leurs de telles lettres devraient
se faire un devoir de les dénon-
cer. Ces lâches méritent que
l’on connaisse en public toute
la vilenie dont ils sont capa-
bles.

GRAINS DE SAGESSE

11 est dur d’échouer, mais il
esl pire de n'avoir jamais es-
savé de réussir.

Roosevelt.

Un journal représentait un jour

la caricature d’un chien poursuivant

un coq, dont il saisit la queue dans

sa large gueule. En dessous, on li-

sait: “Je n’ai jamais vu un chien

pour aimer tant le ‘‘cocktail’’.

POLL
LIMONADE PURGATIVE

 

Apollo soulage tousles malai-
ses dûs au mauvais fonctionne-
ment du foie tels que:—Consti«
pation, indigestion, excès de
ile ou d'acide, mal de tête,

maux de dos, de reins, perte
d'appétit. Soignez votre foie 
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L'EDUCATION FAMILIALE

 

La causerie hebdomadaire de I'E-
cole Sociale Populaire sur l'éduca-
tion familiale sera donnée le diman-
che soir, 1er juillet, de 7h. 15 à 7h.-
80 au poste C. K. A. C. Elle sera
donnée par Mille Irène Lesage qui
parlera de l'éducation psychologi-
que de l'enfant,

 

L'EPISCOPAT CONTRE
HOLLYWOOD

Sous ce titre America publie un
article sur les origines de la vigou-
reuse campagne que mènent actuel-
lement les catholiques américains
contre les cinéma corrupteur. Près
de six millions de laïcs se sont déjà
enrôlés dans cette croisade. Voici les
principaux passages de l'article.

Le mois d'octobre dernier fut un
mois favorable à l’industrie du film.

Aussi ses promoteurs portérent-ils
peu d'attention aux rapports de la
presse sur le Congrès des Oeuvres
de Charité catholiques de New-York.
Les studios d’ailleurs ne s’intéres-

saient aucunement à Mgr Cicogna-

ni, et ils ne soupçonnaient même pas

que ses remarques au congrès puis-

sent avoir quelque répercussion sur

leur caisse. Autrement, ils se se

raient alarmés. Voici en résumé ce

que le Délégué apostolique dit alors:

L'Action Catholique, c’est la coopé-

ration de tous les fidèles, organisés,

pour s’efforcer de répandre les idées

catholiques et de christianiser les

coutumes, les moeurs et les esprits,

Ainsi l’Action catholique engage

tous les fidèles à faire une guerre

sans relâche à toutes les causes qui

tendent à pervertir ou à éloigner de

Dieu ces coutumes, ces moeurs et ces

esprits. Prenez par exemple les vues

animées, continuait le Délégué, et

l'influence incalculable qu’elles exer-

cent, pour le mal:

“L'innocence de la jeunesse y est

détruite d'heure en heure! Pourra-t-

on calculer tous les crimes qui ont

leur source dans les vues animées?

Les catholiques sont appelés par

Dieu, le Pape, les évêques et les prê-

tres à s'unir et à faire une campa-

£ne vigoureuse pour l’épuration du

fatale

à la morale!”

En relisant cette déclaration au-

jourd'hui, on constate qu’elle fut le

commencement du mouvement. Ema-

née du représentant du Pape, mar-

quée du sceau de Rome, elle réveil-

la l’esprit des fidèles et poussa la

hiérarchie américaine à l’action im-

médiate.
Un mois plus tard, il y avait ré-

union de tous les évêques du pays, à

Washington. On y décida aussitôt

une vigoureuse campagne contre le

film corrupteur. Cette campagne fut

déclanchée le 16 novembre alors que

l’épiscopat dénonça Hollywood et

déclara que “le trou empesté qui in-

fecte le pays tout entier par ses films

obscènes et impudiques, devait être

nettoyé et désinfecté”. La campagne,

une véritable croisade nationale, fut

confiée à un comité: ECOMP — le

Comité Episcopal des Vues animées

—composé de quatre membres: 1'é-

véque Cantwell, dans le diocèse du-

quel quatre-vingt pour cent des

films sont faits, l’évêque Noll de

Fort Wayne, l'évêque Boyle de Pitts-

burgh, et l’archevêque McNicholas

de Cincinnati.

H fallait d’abord préparer le cler-

gd et les laïcs à l'action. Articles
dans toutes les publications catholi-

ques — il y en a 310 aux Etats-Unis

comptant une circulation de 7,108,-
456—; discours dans les réunions et

les congrès d'associations: St-Nom
de Jésus; Chevaliers de Colomb, Li-

gue catholique féminine; propagande
dans les écoles, les collèges et les
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universités: tel fut le travail auprès

des laïcs.

De son côté l’évêque Cantwell

s’adressa au clergé dans l'Ecclésias-

tical Review. Il affirma que vingt-

cinq pour cent des films étaient fon-

cièrement mauvais et corrupteurs.

La pupart se rapportent au divorce,

à l’amour libre, aux relations sexuel-

les. Ils poussent au mal, ils ensef-

gnent une fausse morale. Ils abais-

sent le niveau des moeurs. Même

quand les films ne sont pas complè-

tement mauvais, ils sont remplis de

détails sensuels, de conversations

grivoises, de plaisanteries obscénes,

de situations immorales. En conclu-

sion, le président du ‘“ECOMP” dé

clara qu’une campagne s'imposait

pour préserver la jeunesse améri-

caine d'une corruption et d'une dé-

bauche qui n’eurent jamais d’égales

en Amérique”.

Ces faits, le clergé paroissial les

exposa à son tour dans ses sermons,

et bientôt grâce à la presse et à la

prédication, tous les catholiques du

pays se trouvèrent renseignés sur les

vues animées que le Délégué aposto-

lique avait déclaré exercer une ‘“‘in-

fluence incalculable pour le mal”, et

sur “la guerre sans merci’’ qu’il fal-

lait leur livrer.

ECOMP se réunit pour la seconde

fois à Washington, à la mi-avril. On

fonda alors “la Légion de la Décen-

ce”, ouverte à tous les catho-

liques des Etats-Unis. Ses nom-

bres doivent prendre trois en-

gagement: (1) s’abstenir d'assister

à tout film répréhensible, (2)

protester contre leur représenta-

tion dans les théâtres, (3) re-

cruter de nouveaux membres pour

la Légion. Des bulletins d’adhésion

furent adressés sans tarder aux 103

diocèses du pays— et la campagne

pour l’épuration du film était en

marche. Elle bat son plein actuelle-

ment sous l’énergique impulsion de

l’archevêque McNicholas de Cincinna-

ti.

Chance etmalchance
Deux mots qu'on prononce bien

souvent dans la vie courante et

qu’on prononce en réalité sans bien

réfléchir.

Pour beaucoup, la chance, c’est la

réussite, attribuant ainsi à la situa-

tion conquise, la prédominance du

hasard sans songer à faire état de

ce qui à pu amener ce soi-disant ha-

sard. C'est la chance, dites-vous. Car

ce que vous appelez de ce nom féti-

che, n’est presque toujours que le

résultat de luttes, de travail, de ré-

flexions, de dur labeur que vous n’a-

vez pas connus, et qui ont amené

—de très loin dans le terme par-

fois, — ce concours de circonstan-

ces extraordinaiees qui vous fait

vous écrier: Ils en ont de la chance,

ces gens-là.
C’est une chance, si vous voulez.

Mais une chance ne devant rien au

hasard, une réussite qui est un ré
sultat. Evidemment, la chance ainsi

acquise semble parfois injuste, lors-

qu’elle ne vient pas des efforts per-

sonnels directs. Témoin, un enfant

choyé n'ayant qu’à profiter des lut-

tes pénibles dans lesquelles ses pa-

rents ont conquis durement le luxe

dont 11 jouit, la nonchalance dorée
qui peut faire envie.

C’est une chance pour lui, peut-

être, mais ce résultat que vous voy-
ez & été payé de peines sans nom,
par les parents qui adorent leurs en-

fants. Et c’était pour eux une ré-
compense de choyer cet enfant, et

de lui épargner tout ce qu’ils avaient

subi de gêne, de détresse et de la-

beur.
Vous oyez que le hasard n’a êté 

pour rien là-dedans, puisque tout

simplement les parents ont peiné

pour faire la vie douce A leurs pe-

tits.

Quant à la malchance, c'est exac-

tement l'inverse, ou plutôt la même

chose. Lorsque vous voyez des chu-

tes, des misères, vraiment peu mé-
ritées, vous criez à la malchance, à

la guigne. Hélas! non, pas toujours.

Vous ne voyez encore ici que le

résultat final de cette détresse vrali-

ment lamentable à contempler, en-

core bien davantage à supporter.

Mais à l'origine, quelles erreurs

de direction, d'organisation, de tac-

tiques, n’ont-elles pas été commises,

faussant à jamais la situation, fai-

sant dévier l’orientation première et

meilleure.

Souvent aussi, le  décourage-

ment au premier obstacle, le man-

que de crainte, de force morale, l’in-

souciance, qui ont laissé passer les

circonstances les plus favorables

couvrent les jours, sans réagir.

Le travail est la grande loi hu-

maine Elle ne saurait être transi-

gée. Et la situation possédée ou

acquise permet de ne pas s’éreinter

au travail, du moins faut-il veiller,

préparer l'avenir qui n’est à l’abri

d’aucune surprise, aussi bien agré-

able que désagréable. Les circons-

tances de la vie actuelle en sont un

sûr garanti.

Ne pas s’endormir dans un réve

éveillé, s'intéresser à quelque chose

si l’on est foruné, gagner sa situa-

tion de haute lutte, en cas contraire.

Et surtout ne pas compter sur sa

chance, sous prétexte qu’elle vous a

réussi jusque-là.

Cette chance était un résultat

préparé par d’autres et dont vous

profitez.

Et, non plus, ne croyez pas à la

malchance, qui vous enlèverait tout

ressort moral.

le courage de ‘‘tenter sa chance.

     

  

NOTRE RENTE
GARANTIE DU
“CENTENAIRE”

VOUS nous disiez souvent
“Voilà ce que nous pou-
vons mettre de côté, par
année. Avec ces écono-
mies, si vous nous donniez
une rente viagère fixe. Si
vous nous permettiez mê-
me de choisir l’année où
nous voudrons la retirer.
“Vos désirs sont mainte-
nant comblés: nous pou-
vons vous distribuer la
rente garantie que vous
voudrez,quand vous vou-
drez. C'est notre homma-
ge du Centenaire (1834-
1934) de notre société na-
tionale. Et ça ne coûte ab-
solument rien pour en sa-
voir davantage. À votre
service.

|. PATENAUDE
L’ASSOMPTION

CAISSE
NATIONALE
D'ECONOMIE

  

Achetez la peinture ‘‘Rock Paint’
employée avec satisfaction depuis
plusieurs années par une nombreuse
clientèle; $2.10 le gallon, ‘‘satisfac-
tion ou argent remis’ Agent: Victor
Allard, 68 De Frontenac, Berthier- ville.

-

Ce serait le meilleur moyen d’être|‘

malchanceux puisqu'on n’aurait plus |-
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TEL: 62

Studio de Beauté Supréme
LEO POIRIER, Prop.

SPECIALITE:

Ondulations perma-
nentes, ondulations §
à l’eau et coupes
de cheveux pour

dames.

 

| TEMPS LIMITE

| L Ondulations

nentes à l'huile.

$2.00
OUVRAGES GARANTIS

20 de Laval, coin Montcalm.

TEL: 37 Bureau TEL: 123 Résidence

J.-A. BOIVIN,

Dépositaire des greffes :
NOTAIRE
M. A.-L. Aubin, J.-A.-A. Lavallée,

Pierre Tellier et Octave Lavallée.

ASSURANCE GENERALES

141 de Frontenac: Bureau.

143 de Frontenac: Résidence,

LA SERTISSEUSE AUTOMATIQUE
Cette

tout ce qui
sertisseuse révolutionne

est connu jusqu'ici.
La Sertisseuse Automatique est

merveilleuse et fait un travail
parfait si facilement qu'un enfant
peut la faire fonctionner geul. Si
vous voyiez cette sertisseuse en
opération, aucune marque ne

vous intéresserait.

SPECIAL: Nous offrons de la
tapisserie et de la peinture à moi-
tié prix sans que vous soyez im-
portunés par des requêtes de cou-
pons, etc.

LA FERRONNERIE DE BERTHIER
43 rue Frontenac,

TEL: 86 Bureau.

TEL: 126 Résidence.

Berthierville
Poe’ % 0 %

B.P. 103

J.-M. BONIN,
NOTAIRE

Prêts d'argent, règlements de successions.

ASSURANCES GENERALES

105 de Frontenac: Bureau.

92 de Frontenac: Résidence. BERTHIERVILLE

TEL: 12 BP. ‘D”

68 de Fronienac

   

Gaston ALLARD,
AVOCAT

Confiez-nous Vos Impressions
besoin d’impressions queleon-
que nous Sommes en mesure

de vous faire ces travaux d’une façon artistique,
rapide et à bon compte.

Nos spécialités: En-têtes de Lettres, Enveloppes,
Memorandums, Cartes devisite, Cartes d'affaires,

QUAND vous aurez
ques, n’oubliez pes

Invitations, Programmes, Lettres de faire-part,
Cartes Mortuaires, Affiohes Pancartes, Circulaires,
Etiquettes, Reçus et Billets, Billets de Râfle, Bro-
chures, Prospectus, Livrets de Comptoir, Calen-
driers, Etc., Ete.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
GEORGES BONIN, Rédacteur-Gérant.

RUE FRONTENAC, BERTHIERVILLE, P. Q.

SPECIAL POUR UN

perma-

BERTHIERVILLE.

C.P. 68

BERTHIERVILLE

Tél: 17

BERTHIERVILLE
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A.C.J.C.
EEE

Communiqué à la presse.

Splendide congrès de
L'ACI.C.àNicolet
Nicolet, le ler juillet. — Le congrès

annuel de l'Association catholique de
la Jeunesse canadienne-fraçaise vient
de se dérouler à Nicolet dans une at-
mosphère d'enthousiasme et de gran-
de fraternité, Le nombre des délé-
gués, venus pour quelques-uns de très
loin, de l'Acadie, de l’Ontario, du Ma-
nitoba, a contribue à faire de cette
convention une grande fête de famil-
le acéjiste.
La population nicolétaine a reçu les

délégués avec son hospitalité prover-
biale, et l'organisation metérielle, qui
n’a fait défaut en rien, n’a pas man-
qué de donner à tous les visages un
air de satisfaction et d'allégresse. De
nombreux automobilistes de la région
sont aussi venus prendre part au con.
grès et à la grande démoustration de
dimanche après-midi, en l’honneur du|.
Sacré-Coeur, qui le clôturait.
La plupart des congressistes sont

’ arrivés vendredi soir et se sont reti-
rés au séminaire qui leur offrait
l’hospitalité gratuitement. Toutes les

É séances aussi ont eu lieu dans la sal-
le académique du séminaire.
Le congrès s'ouvrit vendredi soir

sous la présidence conjointe de leurs
Excellences le Délégué apostolique ec
l'Evêque de Nicolet. Samedi matin,
service en la chapelle du séminaire
chanté par Mer St-Germain, pour les
membres défunts. Dans le cours de
la journée, deux séances d'étude eu-

} rent lieu, où des rapports réellement
intéressants ont été présentés par
des membres de l’Association sur la
question de l'établissement des jeu-
nes, et furent suivis de discussion sur
le sujet. Le soir, séance solleunelle
présidée par Me Paul Gouin et remi-
se de certains trophées à divers cer-
cles, entre autres le trophé Paul-
Gouin offert par celui-ci au cercle
qui se distinguerait !e plus dans son
travail pour promouvoir la petite in-
dustrie. La pièce de résistance fut
une conférence du R.P. Alexandre Du-
gré, S.J., sur cette question de l’éta-
blissement des jeunes. Cette séance
fut honorée de la présence de plu-
sieurs membres de l’A.C.V. du Ca-
nada, eux-mêmes en congrès aux
Trois-Rivières et qui accompagnèrent
leur auménier, le R... Dugré. Diman-
che, messe de communion à la cathé-
drale, célébrée uar le R. P. Paré, S.J.
aumônier-général. M. Lucien Man-
seau, organiste bien connu touchait
l'orgue, M. l'abbé Walter Houle, du
séminaire de Nicolet donna le ser-
mon. ll rappela avec chaleur et force
le devoir de charité qui est celui de
toutchrétien normal, et ajouta que la
condition primordiale de cet aposto-
lat chrétien est l’état de grâce: il

is faut vivre pour donner la vie.
A dix heures, séance du Conseil fé&

le président Verschelden
traita de la question de la fondation
d'une revue vraiment digne de la
jeunesse canadienne-française et qui

 
 

| Billetsde
Fin de

Semaine
DANS TOUT LE CANADA

i” CONFORT SECURITE

PRIX REDUITS

1. Exeursion de deux ou quatre

jours

Aller et retour pour le prix d’un bil-

let simple plus un quart. Ces billets

sont valables, & Waller, du midi du

endredi jusqu'au midi du diman-

che; au retour, jusqu’au dernier
train du lundi suivant, inclusive-

rent, heure solaire.

2. Excursion d'une journée

Aller et retour pour le prix d'un
billet simple. Ces billets sont vala-

bles, à l'aller, dans tout train du

dimanche (seulement) qui part a-

près 3.00 a.m.; au retour, dans

tout train et le voyage devra com-

mencer pas plus tard que minuit le

Mmême jour, heure solaire.
Billets et renseignements complé-

mentaires aux agences du
;

[PACIFIQUE CANADIEN
g

 

lui soit son organe propre. Les rap-

ports sont lus et quelques motione
concernant. la régie interne de l’As-
soclation sont discutées. Cette séan-
ce fut euivie d'un banquet à la salle
Ste-Elisabeth. Entrain peu ordinaire.
De chaque coin de la salle partent
des refrains, “les Mascoutains, lee
Québecols, les Outaouais, les Iroquois
sont là....” Le député de Nicolet,
M. Gaudet adresse la parole ainsi que
M. Martin, industriel bien connu de
Nicolet, qui nous prèche la fierté na-
tionale: “Aux \Btats-Unis, en Onta-
rio, das l'Ouest, proclamez toujours
que vous êtes des gens du Québec, et
tout le monde comptera sur vous”.
M. Martin, qui à commencé sa carriè-
re aux Etats-Unis en sait quelque-
chose, et c'est pourquoi sans doute
sa parole convaincue fut applaudie
aussi longuement. — Alors M. le juge
Trahan demande la parole “pour of-
frir, dit-H, un dessert”. Il nous an-
nonce qu’il vient de décider d'accor-
der un prix de cinquante dollars en
faveur du régionalisme, dont il s'était
fait la veille l’apôtre chaleureux.
A deux heures et demie, départ du

cortège qui défile jusqu’à l'hôpital du
Christ-Roi. Défilé splendide s'il en
fut. En tête une cavalarie brillam-
ment vêtue ouvrait la marche. Les u-
nfons Tégionales suivent séparées par
cing fanfares des villes avoisinantes
et de Nicolet. Puis un char de triom-
phe pour la statue du Sacré-Coeur.
De rombreuses automobiles termi-
nent le défilé, Le juge Trahan, le
maire Camillien Houde de Montréal,
le R. P. Paré, adressent la parole et
souldvent les applaudissements les
plus enthousiastes. Le congrès se ter-
mine par un salut solennel à la cathé-
drale et le Père Paré, dans une allo-
cution toute vibrante, émet les voeux
du congrès: pression auprès des gou-
vernements pour assurer J’établisse-
ment des jeunes.

RESUME DE QUELQUES DIS-
COURS ET TRAVAUX DU

CONGRES

Séance d’ouverture.
M. le Maire Biron de Nicolet et M.

le Supérieur du Séminaire souhaitent
la bienvenue aux délégués. Une a-
dresse est lue par André Lauren-
deau à son Excellence le Délégué a-
postolique. Mgr Cassulo répond par
un témoignage de confiance à la jeu-
nesse canadienne--française, fait un
éloge touchant de l'évêque de Nicolet
puis s'inspirant de la fête du jour,
celle des apôtres Pierre et Paul, il
rappelle qu’aujourd’hui surtout, dans
ce monde matérialisé, il faut dire
comme saint Pierre: “Seigneur, où
irions-nous, c’est vous seul qui avez
les paroles de la vie éternelle.”
M. Pellerin, inspecteur des écoles

et président du comité régional nico-
létain se lève ensuite et rappelle la
fondation toute récente de l’Union ré
gionale de Nicolet. T1 remercie le co-
mité central du choix, aussitôt, de
Nicolet comme siège du congrès gé
néral, Ce choix ne peut que promou-
voir l'expansion de l'Association dans
le diocèse. expansion déjà en pleine
allure, d’ailleurs: il faut savoir qu’en
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CHEMIN DE FERPACIFIQUE CANADIEN
HEURES DES TRAINS ARRIVANT OU LAISSANT
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deux ans, FA.C.J.C. nicolétaine a
‘vu le nombre de ses groupes passer

de deux à vingt-trois.
Son Excellence Mgr Brunault, dai-

gne adresser quelques mots très
courts. Il remercie S. B. le Délégué
de ses bonnes paroles et félicite l'A.
C.J.C. de l'éclat avec lequel s’est ou-
vert le congrès fédéral. “Sur l'A.C.J.
C., dit-il, reposent les plus belles es-

pérances."
Le président-général, Jean-Paul

Verscheldon lit pour conclure la sé
ance un travail où dans sa manière
synthétique et forte il expose le pro-
blème d’une restauration sociale et la
solution pratique que préparent les
jeunes de l'A.C.J.C. et qu’ils sont
déjà en train d'appliquer. S'interro-
geant d'abord sur l'attitude de la jeu-
nesse, il remarque en elle une souf-
france et une inquiétude. Réalilsant,
ajoute-t-il, que le courage manque à
la plupart de nos contemporains, la
jeunesse s'est fortement ancrée dans
ia conviction qu'elle n’a pratiquement
rien à attendre de personne. Résolue,
faute de chefs, à s’en passer, elle ten-
tera d'édifier de ses propres mains
l'avenir de la race en môme temps
que le sien propre.
Mais la jeunesse canadienne est-el-

le prête? Il semble que non, car ain-
si que le disait le Père Doncoeur à
Montréal, notre catholicisme n’a pas
été souffert, vécu, repensé. Le pre-
mier devoir, c’est donc de se prépa-
rer. Avec le catholicisme, c’est la cul-
ture française qu’il nous importe de
protéger. Pour aider à cette refran-
cisation des esprits, l’'A.C.J.C. a créé
cette année des commissions spéciall-
sées qui, avec le concours de techni-
ciens, pourront, dans les divers do-
maines, intellectuel, agricole, ouvrier,
etc, faire donner un meilleur rende-
ment à la formation acéjiste.
Les Séances d'Etudes
La journée de samedi a été consa-

crée à l’étude du problème de l’éta-
blissement des jeune , sujet proposé
par S. B. le cardinal Villeneuve. Des
jeunes hommes bien renseignés ont
traité la question et les membres
sont sortis satisfaits, mieux éclairés
sur la question.
André Laurendeau a d'abord traité

d'éducation nationale: si tous avaient
nn sens national vraiment pratique,
quotidien, l'établissement de jeunes
serait de beaucoup facilité chez nous:
plus de maisons frangaises pour em-
ployer plus de jeunes canadien-fran-
cais et plus de paysans pour fournir
aux citadins plus de denrées de chez
nous. Il ne s’agit pas de cours, de
théories, mais d’Un  “affleurement,
perpétuel, d’une atmosphère nationa-
le, créés dans l’étude de toutes les
siciences.”

Lucien L'Allier traite de la jeunes-
se urbaine: la jeunesse des villes
souffrirait moins si ses positions n’é-
taient pas envahies ipar celle de la
campagne. Puis le président, M. Ro-|!
dolphe Godin, présente le prochain
orateur, Georges-Henri St-Cyr, de Ni-
colet, qui, ayant complété ses études
classiques, n’a eu ni honte ni peur
d'embrasser la profession agricole. O- 

De Berthier 1.57 a.m. Local Arr. Québec 6.10 a.m. ;
De Berthierville 4.40 p.m. Local et Rapide Arr. Québec

De Berthier 4.47 p.m. Local et Rapide Arr. Québec 8.30p.m.
TOUS LES JOURS DIMANCHE EXCEPTE

De Berthier 8.38 a. m. Local Arr. Québec 12.00 midi.
DIMANCHE SEULEMENT

De Berthier 3.36 a.m. Local Arr. Montréal 6.25 a.m.
De Berthier 3.19 p.m. Rapide Arr. Montréal 5.10 p.m.

Ce train de 3.19 p.m. n’arrêtera à Berthier que durant
les mois de mai, août et septembre pour les passagers
d’une destination iplus éloignée que Montréal, des côtés

TOUS LES JOURS DIMANCHE EXCEPTE

De Berthier 9.28 a.m. Local Arr. Montréal 11.20 a.m.
De Berthierville 2.00p.m. Local et Rapide Arr. Montréal

De Berthierville 4.40 p.m. Local et Rapide Arr. Montréal
40 p.m.
De Berthier 4.47 p.m. Local et Rapide Arr. Montréal 6.40.

DIMANCHE SEULEMENT

De Berthier 4.15 p.m. Local Arr. Montréal 6.50 p.m.

000000000

vation enthousiaste. M. St-Cyr nous
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présente un travail vraiment supé
rieur. “Ma vie, disait-il au début vaut
mieux que ce travail”, et c'est juste
ment pour cela qu'il fut écouté avec
tant de eympathie: il parlait de ce
qu'il pratiquait. “C’est beau de van-
ter la poésie de la terre, mais le ter-
rien, lui, en savoure toute la prose
aussi. — Quant à la colonisation, il
ne faut pas couper les racines; @ta-
blir les jeunes autant que possible
dans le voisinage des vieilles parois-
se et par groupes homogènes: seul
l'esprit de la paroisse sait soutenir le
colon.

L'après-midi, Philippe Ferland pré-
sente un travail ‘sur la colonisation
au point de vue national et Benoit Mi-

chaud, un acadien parle de l'établis-
sement des jeunes en Acadie: mêmes
données, moins complexes mais obs-
tacles plus difficiles à surmonter.
Le soir le P. Al. Dugré, S.J., est le

conférencier. Nous devrions occuper
la grande partie de l'Amérique du
Nord, et pourtant... La faute est à
nous: le coulage aux Etats-Unis a
tout ruiné: nos jeunes avaluons à six

mille piastres une jeune personne de
seize ans, comme le font les compa-
gnies d'assurances Eh bien, de cette
façon, c'est plus de six milllards que

Nos jeunes il faut les établir ou les
tuer: c’est le fait brutal mals vrai. BR
pourtant {1 y a plus de la moitié de
notre sol arabe encore libre; c'est
inconcevable que nous en soyons où
nous en sommes.
La séance fut conclue par le prési-

dent d'honneur, Me Paul Gouin qui
félicita l'Association du bon travail
qu'elle fait en faveur de la petite in-
dustrie et de la refrancisat on. Il étu-
dia ensuite la formation d'un conseil
national ou provincial économique, et
exposa les solutions similaires adop-
tées déjà en plusieurs pays.
Le juge Trahan, conjointement pré-

sident d'honneur, ajouta aussi quel-
ques mots sur le régionalisme et l'au-
ditoire, sur la proposition de Jean-
Paul Verschelden, le président-géné-
ral entonna l'hymne national.

Il convient d'ajouter que ce con-
grès, selon le témoignage de plu-
sieurs, constitue l’un des plus grands
succès que l'Association catholique
de la jeunesse canadienne-française
ait jamais connu. Tenu dans cette
région si française, 1l n’en pouvait
être autrement. Le succès est di
pour une grande part à l'aumônier
régional, l’abbé Edgar Laforest et à
M. le président Pellerin. nous avons donnés à l'oncle Sam.
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ORNE

Série
TEL.: 136

SPIRELLA
Mesdames, pour votre entière satisfaction employez le

corset SPIRELLA. Il s’ajuste facilement et en même
temps rehausse de beaucoup l'apparence

de votre taille,
MME EDMOND HEBERT

0000000000000
Rue Crémazie

0H

’aSsager régulier aller seulement ….

soudure au gaz. Aussi soudure de tont ustensile
d'aluminium.

Ouvrages garantis et à prix populaires.
OUVERT 24HEURES PAR JOUR
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Jacques Barrette, B.A,M.D.
Ex-Chef-Interne de PHapital Général d’Ottawa.
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six mois. ONDULATIONSà l’eau,
Marcel, papiers, Komol.
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ANCOIS
HEURE AVANCEE

Départ de Berthier

7.00 À. M.
9.00 “ de

11.00 “ “
1.00 P. M.
3.00 sc “

5.00 4 “

7.00 1} 3

“EN PLUS SAMEDI ET DIMANCHE

9.00 P. M
11.00 “

75c

15€

. 40e

$1.00

lus à son ancien quai à Berthier-
ville; l’arrêt se fera à l’avenir à la grande Côte de Berthier à trois

tion a pris arrangement avec
Monsieur P. Aucoin de Berthier pour transporter les voyageurs du

e de .40 inclug ce transport, done
en outre d’un agréable voyage sur l’eau les passagers sont assurés
d’être rendus à destination confortablement après une intéressante
promenade de trois milles en automobile.

S
S
D

€

*
t
£ Correspondan avec les trains du C.P.R. Pour Montréal,
» Trois-Rivières et Québec.
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Croquignol”, à l'huile, avec
bouclés. GARANTIS pour

Berthierville.

A
e
t
e
M
A
N
N
N
N
A
A

U
T
P

V
T
T
S
P
T
P
P
P
V
U
S

+

PGPPPDPOPPECOIOP
p

F
Y
V
V
V
V
I
V
V
O
W
Y

T
O
V

S
P
V
O
U
T
T
T

i
a 

re
e
r

S
a
n
t

a
r
g
e

 



“
U
P
R

A
P
E
C
:
|
E
I
N
a

a
i
.

Page 8 LE COURRIER DE BEBRTHIERVILLE Jeudi, le 5 juillet 1934.
 

Funérailles de Mme
Henri Fréchette

Jeudi dernier eurent lieu à St-
Norbert de Berthier les funérailles
de Mme Henri Fréchette née Alexi-
na Lafrenière décédée à sa demeure
après une courte maladie. La céré-
monie funèbre fut des plus imposan-
tes, l'église était remplie de parents
et d'amis désireux de témoigner leurs
sympathies à la famille éprouvée. La
défunte âgée de 61 ans et 2 mois
laisse dans le deuil son époux qua-
tre filles (Alice) Sr, Pierre du Céna-
cle religieuse des Srs. de la Provi-
dence, St-Paul de Joliette, Laure
Armandine de Sherbrooke, Cécile -t
(Gilberte) Mme Lionel Champagne
St-Norbert quatre fils Camille, de
Berthierville Paul-Emile de Sher-
brooke, Trefflé de St-Norbert et Ju-
lien de Montréal, son gendre Lionel
Champagne de St-Norbert ses petits-
énfants Martial et François Fréchet-
te et Marcel et Gilbert Champagne
de St-Norbert.

Ses soeurs (Parmélia) Mme Phi-
lippe Laporte (Anna) Mme Domini-
que Lavallée de St-Norbert ses fré-
res Dr. J. Arsène Lafrenière de St-
Simon Bagot Alphat de St-Jérôme,
Edouard-Charles maire de St-Nor-
bert ses belles-soeurs Mmes Alphat
Lafrenière et Edouard Charles, ses
beaux frères MM. Philippe Laporte
et Dominique Lavallée de St-Nor-
dbert plusieurs neveux et nièces.

Le convoi funèbre parti de sa de-
meure pour se rendre À l’église pa-
roissiale était précédé de la banniè-
re des dames de Ste-Anne et de
celle du Tiers-Ordre et d'une nom-
breuse délégation de la Chambre de
Commerce de Berthierville.

Le service fut célébré par M. le
curé J.-Henri Lamarche assisté de
MM. les abbés Roch Majeau et A.
Allard, comme diacre et sous-diacre.

L’adieu de Shubert fut rendu par
M. Camille Ducharme de Berthiervil-
le. On remarquait au choeur M. l’ab-
bé Rodolphe Ducharme directeur gé-
néral de l'Association dramatique de
Berthierville les Révds frères La-

pointe et Patry.

Les porteurs étaient M. et Mme
Cléophas Laporte, Emile Laporte,
Rémi Généreux, Théodore Charbon-
neau, Philippe Pilon, Hermogéne

Plouffe.

Le deuil était conduit par son
époux M. Henri Fréchette ses fils
C:..nille, Paul-Emile, Trefflé et Ju-
Hen ses filles Sr. Pierre du Cénacle
née Alice, Laure Armandine Cécile,
Mme Lionel Champagne née Gilber-
te ses petits-fils Martial et Francois
Fréchette, ses soeurs et beaux-fréres
M. et Mme Philippe Laporte et M. et
Mme D. Lavallée de St-Norbert, ses
frères et ses belles-soeurs, Dr. J. A.
Lafrenière de St-Simon Bagot, M. et
Mme Aiphat Lafrenière de St-Jérô-
me, M. et Mme C. E. Lafrenière de
St-Norbert, ses beaux-frères et bel-
les-soeurs M. et Mme Emile Laporte
et M. et Mme Dominique Fréchette,
de St-Norbert, M. L. Joseph Fréchet-
te de St-Félix de Valois, M. et Mme
Wilfrid Déziel, de Sherbrooke, M. et
Mme L. J. Laporte de Berthierville,
Mme A. Desrosiers de Joliette,
Mme Amable Laporte de St-Norbert,
Mme H. Déziel de Sherbrooke, plu-
sieurs neveux et nièces cousins et

cousines,

Offrandes de messes: Mlle Laure
Armandine Fréchette, de Sherbrooke
Dr. J. A. Lafrenière, St-Simon de
Bagot, Mile Cécile Fréchette, et Mme
L. Champagne, St-Norbert, MM. Ca-
mille Fréchette de Berthierville
et Trefflé Fréchette de Saint-
Norbert, M. Paul-Emile Fréchette,
Sherbrooke et Julien Fréchette.
Montréal. Famille Ed-Charles Lafre-
nière, St-Norbert, Mme Dom. Laval-
lée St-Norbert, MM. Les Membres
de la Chambre de Commerce du
comté de Berthier, Melle A. Fou-
quet, Sherbrooke, les employés de la
Julius Kayser, Sherbrooke, Charle-
magne Roch Montréal.

Messes privilégiées, Sr. Pierre du
Cénacle, St-Paul de Joliette, Mlle
M. L., et M. Allard, Berthierville,
Mlle Ephise Roch, Joliette, Mlle Al-
berta Fouquet, Sherbrooke, Famille

P. E. Fournier Montréal, M. Julien

Fréchette, Montréal, Martial et

Francois Fréchette, St-Norbert.
Bouquets Spirituels: Sr. M. Tho-

mas de Jésus S. S. A. Ville St-Pierre,

Montréal. Les Religieuses de Ste-

Anne, St-Norbert. Le personnel des

Srs. de la Providence, St-Paul de

Joliette, Mlles L. A. Fréchette, Sher-

brooke, C. Fréchette, St-Norbert, fa-

mille Alphat Lafrenière, St-Jérdme,

famille Phillippe Laporte, famil-

le Dominique Fréchette, famille

Emile Laporte tous de St-Norbert,

La famille L. J. Laporte, Mlle Jear

—romeroJ.DOES, Berthierville,Lachorale

des Enfants de Marie, St-Norbert,
M. et Mme Alphonse Morin, Ste-
Claire, M. et Mme Wilfrid Déziel,
Sherbrooke. La Congrégation des
Enfants de Marie, de St-Norbert, La
famille Adélard Poirier, La famille
Edmourd Denis, La famille Hormis-
das Dauphin, M. et Mme Arthur
Roch, Mlle Laurette Champagne, M.
et Mme Alphat Champagne, 8t-Nor-
bert, La famille Jos Poirier, Ber-
thierville, M. et Mme Bruno Ger-
main, Montréal, M. Germain Pelland
Hull.

Sympathies: Sr. Thomas de Jésus
S.8. A. Ville St-Pierre, Montréal.
Personnel de la Providence Couvent,
Ste-Elizabeth, La famille J. Pelland,
La famille J. O. Laporte, La Congré-
gation des dames de Ste-Anne, Mlle
L. Champagne, La famille S. Ron-
deau, Mlle Flore Champagne, M.
Freddy et Mlle Georgiana Bacon,
Mme D. Champagne, M. P. Poirier
tous de St-Norbert, M. Roger La-
porte, M. et Mme Isaie Drainville,
Montréal, Mile E. Roch Joliette, Mlles
Léona et Alice Fréchette, M. et Mme
Ernest Charpentier, Mlle L. Pelle-
tier, Montréal, La tamille J. D. Che-
nard, M. et Mme J. Louis Tellier,
M. et Mme Théodule Plante, M. et
Mme J. H. Aubé, La famille Gaspard
Lavallée M. FH. P. Gendron,
Monsieur et Madame Camille
Ducharme. L'Union Dramatique de
Berthierville, M. Roland Doucet, M.
Georges Bonin, La maison Tessier,
M. le Dr. et Mme Wilfrid Gendron,
M. et Mme A. Lafléche, M. et Mme
Léopold Lamarche. La famille J.-
René Désy. La famille P. D. Sans-
chagrin, M. et Mme Adrien Duchar-
me, Banque Canadienne Natonale, C
E. Bellerose tous de Berthierville,
Mlles Lafreniére, Mlles Gilberte et
Thérèse Racette, M. Marcel Drain-
ville tous de Joliette, M. et Mme L.-
P. Asselin de St-Cuthbert, La fa-
mille Edouard Fréchette, St-Félix
de Valois, M. Adalbert Fafard, St-
Cuthert, M. et Mme Bruno Germain,
A. Fournier, Montréal. La famille
W. H. Gagné, Bernard Bourgeois St-
Justin, Mlles Marie et Bernadette
Lacourse, Grand'Mère. M. et Mme
Wilfrid Dubé, La famille P. H. Tar-
dif, M. et Mme Emile Boisvert, Sher-
brooke, M. et Mme Alphonse Morin.
Ste-Claire, Dorchester, Mlle Rachel
Laporte, St-Jacques, la famille Al-
fred Champagne, St-Félix de Valois,
Mlle Ida Bergeron, Mlle Simone Les-
gard, Mlle Germaine Marcoux, Mlles
Germaine et Geo. Vallières, M. et
Mme Florida Roy tous de Sher-

Irénée Fouquet
M. J. Lucien Ca-

brooke, La famille
de Ascot Corner,
ron, Berthierville.

Télégrammes de Sympathie: M.
et Mme Léonard Plourde, Hearst.
Ontario, M. A. C. Millen Berthier, M.
et Mme Bruno Germain, Montréal.

* * *

Voici une liste bien incomplète de
ceux qui assistalent aux funérailles:

Les Révérendes Soeurs Sainte-
Anne de Saint-Norbert, Sr Thomas
de Jésus, Ville St-Pierre, Montréal,
M. et Mme Ed.-Ch. Lafrenière, M. et
Mme Ph. Laporte, M. et Mme Dom.
Lavailée, M. et Mme Dom. Fréchette,
Mme Emile Laporte, Mme Emilien-
ne Laporte, St-Norbert, Dr. J. A. La-
frenière, St-Simon de Bagot, M. et
Mme Alphat Lafrenière, St-Jérôme,
Mlles Laurette et Simone Lafreniè-
re de Montréal, Mlles Yvette et Cé-
cile Lafrenière de St-Simon Bagot,
M. Germain Lafreniére, N. P. 3t-
Charles sur Richelieu, M. et Mme
Wilfrid Déziel, Mme H. Déziel Sher-
brooke, M. L. J. Fréchette St-Félix,
Mme A. Desrosiers, Joliette, M. et
Mme L. Jos Laporte, Berthierville,
Mme Edouard Lafrenière, St-Gabrie:
de Brandon, M. et Mme Paquin, St-
Charles, M. et Mme Zénon Delorme,
Marcel Delorme, M. Noé Lafrenière,
Mlle Parm. Lafrenière, Mlle Berthe
Lafrenière, Joliette, M. Jos. Octave
Lafrenière, Joliette, Mme J. Létour-
neau, M. Sylvia Lafrenière de Wil-
low Bunch Sask. M. et Mme Hervé
Langevin, Mme Clovis Langevin,
Mme Adrien Langevin, Montréal,
Mme Philippe Lafrenière, Bordeau,
Mme Albéric Fafard, St-Cuthbert,
M. et Mme Philias Bellerose, Mme
Alfred Champagne, M. Gabriel Des-
rosiers, M. Léo-Paul et Jules Fré-
chette, St-Félix M. Nelpha Pelland,
Deschambault, M. Lucien Brodeur.
St-Simon de Bagot, M. Charlemagne
Roch, Montréal. M. et Mme Gustave
Laporte, M. et Mme Cléophas Lapor-
te, M. et Mme Clovis Laporte, Mlles
Valentine et Jeannette Laporte,
Mlles Yolande, Berthe et Fleurette
Lafrenière, Mlle Yvette Fréchette,
M. Donatien Lafrenière. M. et Mme
André Robillard, St-Norbert, Wille
Jeanne Laporte. Marthe et Anita La-
porte de Berthierville, M. Antonio
et Léo-Paul et Etienne Laporte, Ré-
jeanne et Eveline Fréchette, Made-
leine Laporte, M. Philippe Asselin,
M. et Mme P. Desgrandprés, St-Cut-

>
 

bert, M. Philias Lafrenière, et Mlle
Emma  Lafrenière, Mme J. O. La-
porte, M. et Mme H. Dauphin, M. et
Mme R. Brissette, M. Girard Robil-
lard, Mme Nazaire Desalliers, Mme
E. Poirier, M. et Mme Alphat Cham-
pagne, Mme Arthur Lavallée, M.
Conrad Dauphin St-Norbert, M. Mme
H. Aubé, P. Gariepy, C. Ducharme,
J.-A. Généreux, C. E. Bellerose, J.-A.
Champoux, Angers Sanchagrain, J.-
E. Hamelin, H. Courchesne, Arvin
Désy, C. S. Thompson, Omer Paquet-
te, Candide Farly, Ile du Pas, Oscar
Lavallée, Mlle F. Généreux, M. L.-
M. Allard, W. Barrette, Mme H.
Plouffe, Mademoiselle E. Bruneau,
M. et Mme Pierre Piette, M. et Mme
Théophile Boivin, M. et Mme Cléo-
phas Denis, St-Norbert, M. et Mme
Azellus Lavallée, Berthierville, M.
Eustache Lafrenière, M. et Mme
Paul Lafrenière, M. et Mme Paul-
Aimé Roch, Mlle Alida Roch, Mme
Nath. Roch, M, et Mme Emile Du-
charme, Mme Jos. Rocheleau, Mme
Arthur Laporte, Mme Arthur Roch,
Milles Blanche et Irène Dauphin.
Mme Adélard Poirier, M. Horace Du-
beau, Mme Adélard Poirier, M. et
Mme Joseph Pelland, M. Charles Ar-
mand Pelland, E. E. M, Adalbert
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Fafard, Mlle Cauvette Champagne,
M. Pierre Avila Laporte, M. et Mme
Freddy Champagne, M. Edmond De-
nis, Mlle Jeannette B. et Rachel De-
nis, M. Arséne Denis, M. et Mme
Bernard Laporte, M. Frédéric Pel-
land, Mme J. Aubuchon, Mlle Thérè-
se Aubuchon, Mlles Gilberte, Ga-
brielle et Estelle Laporte, M. Emi-
lien Laporte, M. Victorin Laporte
tous de Saint-Norbert et un nom-
bre considérable d’autres dont les
noms échappent.

M. Henri Fréchette, ses enfants
ainsi que la famille Lafrenière of-
frent leur plus sincères remercie-
ments à toutes les personnes qui ont
bien voulu témoigner leur sympathie
soit par offrande de messes bouquet
spirituels témoignages de sympathie
ou assistance aux funérailles.

DEPLACEMENTS

Mlle Laurette Paquin est de
refour d’une agréable prome-
nade à Joliette.

Mlle Fernande Turgeon de
Trois-Rivières passe nne hui-
taine chez M. Léo-Paul Lamar-
che.

M. l'abbé R. NDucharme était
à Shawinigan Falls lundi où il
a prononcé le sermon de cir-  

constance à la première messe
de son cousin récemment or-
donné, M. l'abbé Ducharme.

MM. Paul Dubé, Laurent
Roy, Mailhot Olivier et René
Arpin à Drummondville, lundi.

M. Aimé Côté de St-Barthéle-
mi était de passage à Berthier-
ville, mercredi.

M. et Mme Victor de Grand-
pré de Montréal chez sa mère
Mme Vve Louis de Grandpré.

M. Lucien Mesnard, novice
de la compagnie de Jésus, en
vacance à l'île St-Ignace a ren-
du quelques visites à ses pa-
rents M. et Mme Laurent Mes-
nard de Berthierville. M. Mes-
:nard était accompagné de quel-
ques uns de ses confrères.

 

—Pour vos travaux d’impressions,

adressez-vous au Courrier de Ber-

thierville; un homme de 45 années

d'expérience est à la tête de ses ate-

liers, ce qui vous assure une exécu-

tion parfaite de vos travaux et ses

prix sont très modérés.
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